UN  MUR  POUR  CLOÎTRER  LES  PALESTINIENS

	C’est devenu quasiment un réflexe de la part des gouvernements, d’invoquer des questions de sécurité lorsqu’ils désirent entreprendre toute action susceptible d’être critiquée et cette sécurité sert bien souvent de prétexte à autre chose. À toutes les mesures israéliennes criminelles qui violent les lois internationales, est venue s'ajouter, plus grave et plus dévastatrice à terme, la barrière dite «de sécurité», qui est actuellement en construction en Cisjordanie.

· Une fois achevé, le mur aura 600 à 700 km de long et plus de 700 barrages. A ce jour, 160 km sont terminés. Ce premier tronçon a coûté 300 millions de dollars, saisi 1500 hectares de terres palestiniennes, coupé 50 villages de leurs champs et de leurs puits, arraché plus de 100 000 oliviers et détruit des centaines de maisons. Il permet à Israël d’annexer les terres les plus fertiles et aux colons d’accaparer d’importantes réserves d’eau alors que la population palestinienne est très souvent privée d’eau potable.
· Le mur sera composé de plusieurs sections, certaines en béton, d'autres en fil de fer barbelé, d'autres encore combinant les deux. Le mur de béton aura en moyenne 8 m. de haut, avec des dizaines de miradors pourvus d'armes, et sera flanqué d'une zone tampon de 30 à 100 m. de large destinée aux clôtures électrifiées, aux fossés, aux caméras , et à la circulation des patrouilles.
· Ce mur n’est pas construit sur la ligne verte (frontière de 1967), mais s’avance profondément à l’intérieur des terres palestiniennes. Il s’agit en fait de briser la Cisjordanie pour la transformer en une série d’enclaves contrôlées par Israël, et d’empêcher toute continuité territoriale d’un éventuel Etat palestinien. Ce mur vise à accentuer le nettoyage ethnique en rendant toute vie impossible aux Palestiniens et en poussant la population à l’exil. Mais c’est aussi le mur de l’annexion : si le projet actuel est mené à son terme, Israël annexera environ 5 % de la Cisjordanie côté Ouest, et une partie bien plus importante du côté du Jourdain.

· 98% des colonies israéliennes, illégales d’après les lois internationales, seront inclues dans les zones annexées de facto.

· La ville de Qalqilya, 46,000 habitants, est entourée du mur de tous côtés. Il y a seulement une entrée / sortie de 8 m de largeur, avec un checkpoint que les soldats Israéliens verrouillent chaque soir.  Parfois, ils ferment la ville durant des jours et des semaines entières.  Qalqilya n'est plus une ville, ses habitants ne peuvent même plus voir le coucher du soleil; c'est devenu un ghetto, une prison.
· Le mur encercle la ville sainte de Jérusalem et les colonies autour d’elle, en isolant ainsi complètement la ville du reste de la Cisjordanie. 

· Pour le Likoud, le mur est une question de sécurité et non une affaire politique. La gauche israélienne, et plus particulièrement le parti travailliste, non seulement défendent le mur mais ont en plus un groupe de pression au sein de la Knesset pour l’appuyer.

· La prétendue « clôture de sécurité » d’Israël fait l’objet d’auditions à la Cour Internationale de Justice de La Haye. Dans quelque mois celle-ci rendra son verdict quant à la légalité de ce mur, mais cela ne changera strictement rien à l’affaire. 
Nous considérons que la Suisse, dépositaire des Conventions de Genève, doit s’appliquer activement à la mise sur pied urgente d’une réunion des Hautes Parties contractantes qui traitera de la violation de la IVe Convention de Genève par la construction du mur.
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